
 
26 et 27 déc 2015 

  « Marie gardait tous ces événements et les méditait dans son cœur » 
Ainsi se termine l’Evangile de ce jour… 

 

Marie revoit sa vie 
 
Cette vie simple à Nazareth 
La promesse de mariage avec Joseph 
La visite de l’ange Gabriel et la naissance inattendue 
                                             de cet enfant mystérieux appelé Jésus. 
 
Cet enfant est bien son enfant. 
Marie sait que cet enfant ne lui appartient pas. 
Elle croit qu’il est le fils de Dieu venu sauver tous les hommes. 
Mais à 12 ans, lors de ce pèlerinage à Jérusalem, quel choc… ! 
Jésus reste au temple trois jours de plus « Il est aux affaires de son Père ». 
Marie sait, elle croit, mais elle a du mal à réaliser  
                    Qui est vraiment ce fils  qu’elle a engendré… ? 
 
Marie garde ces événements et les médite dans son cœur… 
 et déjà elle se projette vers l’avenir… 
 
- Que sera cet enfant devenu grand ? 
- Quelle sera sa mission ? 
 
Marie médite et fait confiance à Celui qui l’a appelée… 
 Dans le silence de son cœur, elle s’abandonne et redit son magnificat.  
             « Le Seigneur fait en moi de grandes choses, Saint est son nom ». 
 
Mes frères, en ce jour , adoptons l’attitude de Marie… 
 
Pratiquons la méthode rétro mais aussi  faisons confiance pour l’avenir. 
 
. Quand nous revoyons cette année écoulée… que voyons-nous ? 
 
. En janvier 2015, nous nous sommes souhaité… Bonne année, Bonne santé. 
 
Et c’est vrai que la bonne santé physique c’est important. Mais nous sommes réalistes…            
peu à peu… notre capital santé s’épuise. 
 Avec l’âge, viennent les maladies… et au cours de cette année, des parents, 
                                                                                                  des amis nous ont quittés. 
 
. Nous avions souhaité une année de paix dans le monde et nous ouvrons les yeux sur ce qui se 

passe en Palestine, en Syrie  au Liban, au Mali  …… 
             et même proche de nous, les attentats  du début Janvier et  ceux  du 13 novembre  dernier 
                                                 toutes ces violences dans les banlieux, dans les familles ! 

 
. Nous avions souhaité un monde de justice et beaucoup ont mis leur espoir dans les dernières  

élections : Or, il semble y avoir de plus en plus de pauvres, de plus en plus de déplacés… Chaque 
hiver, les S.D.F. nous rappellent leurs dures conditions de vie dans la rue et les migrants sont de plus 
en plus nombreux à  frapper à  la porte de l’Europe …  il ne suffit pas de donner des conseils, de 
formuler des « il n’y a qu’à » ni même de donner une aumône passagère. 

 



Alors, à l’approche de cette année nouvelle , nous faut-il formuler des vœux de bonne santé, de 
paix, de justice ? 

 
Bien sûr… et non seulement formuler ces vœux… mais s’engager pour qu’ils se réalisent… 
 
Beaucoup de nos compatriotes comptent sur les élus pour changer la société… Et c’est vrai que les 

responsables de la vie publique peuvent user de leur influence et mettre en œuvre leur responsabilité 
dans le sens d’un mieux vivre ensemble. Mais chaque  citoyen a sa place à prendre pour que la  vie 
humaine soit respectée depuis la conception jusqu’au grand âge, pour que la famille soit  honorée et 
que les enfants puissent vivre et s’épanouir avec leurs deux parents : nous  n’avons pas  à 
démissionner de nos responsabilités  quand il s’agit de défendre les fondements de notre vie en 
société ! 

 
. Il en est de même dans l’Eglise… 
 
Ce n’est ni le Pape, ni l’Evêque du lieu qui va aller à la rencontre des malades des maisons de retraite, 

ou dans les villages ,  ou dans les entreprises…les  conclusions su dernier  synode  interdiocésain  
ont été éditées ..elles ont maintenant à   passer  dans le concret de la  vie de nos églises locales  

 

Chacun de nous, nous avons notre place à prendre  
              pour que notre Eglise soit plus rayonnante   
                                              et notre monde plus heureux. 
 
Mais pour agir, encore faut-il y croire, avoir  une espérance…s’organiser  pour  mieux agir 
 
Et où puiser notre espérance ? 
 
Dans notre foi au Dieu maître de l’impossible. 
 
A Noël, nous avons célébré en Jésus, Dieu qui vient habiter notre terre,     vivre notre humanité. 
 
Oui, Dieu nous fait confiance. 
 
A Pâques, Jésus donne sa vie sur la croix, pour tous les hommes. 
 A chacune, à chacun, il offre de vivre dans son Esprit d’amour… 
 
. Mes frères, c’est là où s’enracine notre espérance. Dans le cœur de l’homme, 
    il y a un reflet du Dieu créateur, il y a une source d’amour que l’on appelle l’Esprit Saint… 
 
Alors, osons faire des vœux pour l’avenir :  Dieu nous ouvre à la confiance 

Au delà de la mort, il y a la vie avec Dieu. 
Par delà la haine, il y a le pardon. 

                  Par delà ce monde pécheur, il y a le Royaume… 
             Et déjà par  tous les gestes de partage et d’amour, il se construit sous nos yeux. 
 
       Marie retenait tous ces événements et les méditait dans son cœur 
                et lentement, elle s’ouvrait à la confiance. 

 
Le 27 décembre 2015 

 
                                                                                    Abbé Gabriel BERTHE 


